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SO~IMAIRE. A nos lecteurs, Nihil. 
L'ann• nce. Vinclox. - Les poseurs, Aspic. -
Emhr; SflOrts-nons folle-ville, Ve1·ax.- A coups 
<le fronde, Clapetto. -Soyons-Francs, Nihil.­
Pi·;1'1res, Aspic. - La poutre et l'épine, 
Yinrlox. - Faits d'automne. - Correspon­
dance. - Pavillon de Flore. - Carambol­
lage. - Annonce. 

A nos lecteurs. 
Pour la troisième fois, nous agran­

dissons notre journal. Le format ac­
tuel sera , croyons-nous, définitif. 
Ceci dit pour rassurer les collection­
neurs. 

Nos lecteurs pourront voir par 
eux-mêmes que 11mpression a été 
améliorée et que le choix du papier 
est supérieur. 

La première page. qui nous sert 
dans ce numéro de titre illustré. ne 
sera cependant pas invariable, com­
me on serait tenté de le croire ; nous 
espérons, au contraire, o1frir de 
temps à autre le portrait d'une célé­
brité, d"un acteur aimé ou de tout 
autre personnalité marquante. 
Nous sommes heureux d'annoncer la 

collaboration d'un nouveau dessina­
teur, M. X ..... qui commencera ses 
dessins de genre dans notre prochain 
numéro. 

L"abo nnement reste fixé au prix de 
9 ti~. ~O ran, poul' Liége et Ja 
Belgique. 

NIHIL. 

Un vent de fronde 
s·est levé ce matin 
Je crois qu'il gronde 
Contre .. ......•. 

L'ANNONCE. 

Aux temps anciens, avant l'imprimerie, 
Nul n'annonçait des produits merveilleux: 
Tissus nouveaux. supo1·be broderie, 
Revalenta, chocolat savoureux. 

Tout se faisait à la bonne routine 
Et là. Barnum n'eutjamais fait ses frais: 
Les médecins faisaient ..•. la médecine 
Et les banquiers n'avaient pas de palais. 

Mais de nos jours, lorsque règne l'annonce 
Chaque ma1•cband doit respecter son droit; 
Elle proclame avec sa voi:x de bronze 
La nouveauté qui nait en tout endroit. 

'Qu'un gros emprunt soit fait par quelque ville, 
Dans les journaux il prend tout un feuillet 
Et les écus arrivent à la file. 
Jusqu'à ce que l'on écrive: Complet! 

Rédacteur en chef : NIHIL 

Qui connai!J'ait ces machin<'s actives 
Qui de l'aiguillo halent les lou1·ds travaux, 
Trésor chi-ri des grisettes s i vives, 
Sans le secours tout pu i~sanl des journaux 1 

Heureux mari dont la gontille femme 
Rend le foyer si riant et si doux 
L'auriez-vous donc, ~ans la bonno réclame. 
Ce che1· trésor dont vous êlO$ jaloux 1 

Pauvres amants qu·uno douce réponse 
Vieni consoler des obstacles cruels 
Ce baume qui 1"11p1>ortcl C'est l'annonce! 
Qui vient braver les regards patern~ls. 

Vive l'annonce et Tive la réclame 
A peu de frais l'on gagne leur faveur 
Mais qui surtout Io p1·1\ne et Io proclame? 
Là. franchement n'est-ce pas 1'6dit.eurî 

VINDEX. 

Les poseurs. 
Y en a-t-il des poi;eurs, Dieu de Dieu l 
Deµui::; les ari:c-tos jusqu'aux creYés; 

depuis les artistes ~l longue che,·elure, 
jusqu'aux petits officiers à pantalons col­
lants ; depuis les Cassagnac jusqu'aux 
Wœste et aux Wasseige il y a là toute · 
une kyrielle de toqués, dont les moindres 
actions ne sont faites que pour la ga­
lerie et qui mettent toute leur ambition 
dans un nœud de Cra\'atc, dans un mo­
nocle planté hardiment sur le carreau, 
dans une extravagance commise fort à 
propos. 

Mais ceux qui m'embêtent par dessus 
tout - je dois le dire - ce sout ceux qui 
jouent aux démocrates, parce qu'ils ex­
ploitent un des plus beaux sentiments de 
!"homme : celui qui fait qu'on aime le 
peuple pour lui-même et uon pour l'ex­
ploiter, 

Combien en ai-je connu de ces types 
étranges? 

D'après eux, pour Hre d(mocrate dans 
la bonne acception ilu mot, il faut porter 
lf's cheYeux en broussailles, les mousta­
ches à pics, aToir l'air farouche. l'œil 
profond. Etre déguenillé dans sa mise, 
a,·oir l'air nonchalant et voyou. 

Lorsqu'ils se trouvent au café ou dans 
un lieu public, parler socialisme en citant 
les modernes: ··Un tel dit ceci, un tel 
dit ça dans tel et tel ouvrage • puis 
avancer les choses les plus osées, avec 
force arguments pimentés à l'E:xcès. 

C'est incroyable d'idiotisme! 

L'accessoire indispensable au démocsoc 
est la pipe. 

Il y en a qui mettent tous leurs prin­
cipes dans une pipe. 

Ainsi, dernièrement encore j'assistais 
à un enterrement civil. Ce qui caractérise 

_...... mrcm-~ 

ces cérémonies libres-penseuses, n'est-ce 
pus, c'est surtout l'ordre, la bonne tenue, 
le recueilleme11t qui y 1Jrési1lont : un en­
tel'l'ement civil, aujourd'hui devant être 
considéré comme une manitestation nohle 
et glorieuse même, pour un libéral, -
jusqu'au jour où il rleviendra une manière 
ordinaire de se faire conrluire à sa der­
nière demeure. Eh bien, j'en ai vu de ces 
démocrates socialistes - très peu il est 
vrai - ayant la démarche et l'attitude 
les plusdéplacées. 

Comme toujours, la fameuse pipe à la 
bouche et le chapeau sur la tète. C'était 
honteux et cela révoltait. D'autant plus, 
comme je le disais plus haut, que le reste 
du cortège s'attachait à. montrer le plus 
profond respect, la plus grande Yénéra­
tion à ce moet qui avait su tenir ferme 
et haut, jusqu'au bout, le drapeau de ses 
convictions. 

J'ai eu l'occasion d'entendre, il y a 
quelques années déjà., un democrate de 
cette ~sµèce, dans un meeting qui se 
donnait Outre-Meuse ; ce sociali:ste à tous 
crins est très connu et a tenu une grande 
flace ~armi }e~jocrisses qui ont égayé, 
a certames penoùes, le coqis électoral 
liégeois. 

c_e grand homme - dont la postérité, 
à. defaut cles contemporains, vouùl'a bien 
reconnaitre les mérites - rle,·ait tenir à 
peu pri>s à lui seul la tribune. 

11 lui fallait une place large, spacieuse 
un théàtre tout entier sur lequel il put 
prendre ses ébats . 

Le génie futur avait le tromblon tra­
ditionnel sur la tète et la pipe à la 
bouche. C'était démocrate tout plein et 
les ouvriers-gobeurs, s'en donnident à 
batLoirs-q ue-veux-tu en applaudissements 
frénétiques. 

Seulement, notre homme ne savait pas 
fumer; ce qui fait qu'apr~s avoir parlé 
pendant deux heures et demie et avoir 
~ll~mé son fourneau tmis ou quatre fois 
11 fut malade comme un chien. 

Un autre, dans la mèm€1 circonstance 
eu?ore. par pose! poussait l~s choses jus~ 
qu à l exagération. Plus 11 commettait 
~ïnvrais~mblances dans son discours.plus 
11 se tenait pour haut placé dans l'estime 
de ses auditeurs ordinaires. 

Il en vint un jour, se ba::;ant sur la si­
militude des races, à. proposer l'annexio• 
de la Belgique à la France. 
. Et l'.1 France était alors sous le joug 
1mpérta~, le plus despotique, c'est-à-dire 
que Badmguet étalait encor ses immon­
dices à la cour-dans la cour-de France. 

Frrrrançais ! quel mot. 
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Et bien ce '· citoyen ., fut un jour net­
toyë de la fac;:on la plus agréable qui se 
puisse Yoir ; et par un nai démocrate 
celui-ci, un démocrate aux semiment.<s 
sincères, aux con\ïCtions !Orles, et qui 
aurait vayé do sa Y ie la cléfonse de ses 
idées ; je veux parler cle cet écci min 
aimé, qu i !Ùl pas dé assez apprécié de 
ses cow patriotes, de .Jose ph De moulin : 

Voici ce qu'll réµon<liL: 
" L'annexion n'est pas cel'taine 
" Quoique on ait dtL un étourneau 
•· La B~lgicpw rt')Hl!ld : .. Fontaine 
" Je ne UOt1 ·cti pas de ton eau. " 

Et bien que tlites-\'uus de cette ri-
poste au citoyen ...... . 

" Citoyen! " 
Ne donnez jamais à. un ùemocsoc l'ap­

pellation de : .. :\Ionsieut·" il vous sau­
terait à la tète. 

Durnièrcment il un meeting, un orateur 
convaincu, qui attachait plus dïmpor­
tan '<~s aux illéc,;·qu·aux mots, commenc:a. 

- " ~Ie:;sieurs ..... . 
Le JH'it.sident l intenompit : 
- Il n y a pas dt' :\Iessieurs ici. " 
Sur cc, jo uù;n fuis ne sachant à. quelle 

espèce de gens ce type Youlait aYoir 
affaire. 

Dé;:;ire7.-vous saYoir, maintenant com­
ment j'en su is al'l'ivé à écrire cet article.~ 

TouL simple111e11 t pour ceci : que la 
Gazette lle Liége setnbla iL faire ùans un 
de ces rëcents numéros, un reproche à 
Eugène Robert tl'èLl'e démocrate et de 
s'habiller à la manière dun homme comme 
il faut. 

Ces tartufes, qui sont les premiers et 
et les derniers ùes poseur:;, voient l'habit 
avant tout. Les idée::; - puisqu'ils n'en 
n'ont pas - ne 'iennent qu'en seconde 
ligne. 

., lfost l'habit qui fait le moine, disent­
ils et cela se comprend : chez eux tout 
est range par caste. Il y a la catégorie 
des paons, dans lw1uelle rentre les érè­
ques, prélat:; domestiques ou non. 

Il y a la catègor10 1ks boules-dogues, 
roquets et autres, tels que curés, vicaires, 
abbés et tutti quanti. 

I 1 y a la catl'.-gorie des lézards, sangsues, 
pares:;eux, tels que moines, jésuites, ré­
demptoristes, maristes et autres cuistres. 

Celle ùes pol'cs, tels que Petits-Frères, 
capucins, etc . 

Et culin celle des :'mes, dans laquelle 
rentrent la )Jlus grnlllle i1a1·tie des lec­
teurs de la sainte fouille de la rue de 
l'Oiiiciale et la totali Lé do ses rcdacteurs. 

ASViC. 

Eud.>ras~ons•nous Folle· 
vilie ~ 

Depuis qudqn~ temps le Perron et le 
Fro11de111' 011Lédiang1·qul'lqw·s n0Les:11gres­
douce~ au suje:t des bun·aux <l.: bicnfai:.ance 
de leurs ÙrJ1l.,, rl de leurs <le\'ui1s. 

i'\ou:; 11 'aimons pas c;,t échange d1• yurs 
el nous préfél'.ir1or1s Yoi1· c1;s deux soldats 
du mève régiment :narche1·, la main dans 
la main, vers un but u11ique. 

Nou:. ne pou\·ons tlo11uc1· tort a~ Fron­
deu1' cl 11ous donnons punl'tanL raison au 
Perran. 

En ctîcL, comme cc dernier :~ous aimons 
à combatt1 e avec des armes loyales et sur-
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tout à ne- pa~ fairr: sc1·Yi1· le dos clr:;malheu­
rcux de d1amp dr balaillr . 

AYec le Frondeur nou:; voudrions <'lll ­

ployel' tom; les 111oy1·n•... hu1111èlt:s pou1· 
tàche1· d'aballl'<' nus a<lvcr·:;:urcs. 

N y a·t-il pas moyen ue s cntonclrc '? 
Lai:-sons le l3tt1·;:au <le BiPnl'.iisà11ce pour 

cc qu'il rsL : une œu,·r0 clc charité eu <lc­
ho1·:; des partis cL oit chacu 11 \'erse son 
obole. 

Que d1·s secours soic·1t <listt·ibués 11 tous 
sans distincti11n de pal'tis. C'est un devoir. 

Mais, d'un auL1·e c61J, no rl'stons pis 
inactifs . 

!\os arlvcr.;aires oul la So.:i11té <le St-Vi n­
cent de Paule.(~} 

l\o ts venons dn r.l'1:cr le vc,;tiairc libé­
ral. 

... \e nous artèlons pas l'i. 
Fo:idl•ns d 'autre~ sociét1•:; de bic:1fai:;Jncc; 

ne nous conlc:1Lo11s pas de veillc1· sui· l'cn­
fa nL qui est :1 l'école commnnalc, suivons 
Ct'U:-.. qui pP11danl cl'Llc p!'.·ri.1Jc Qnt m rnl1·é 
des dispo:,ilio11s et :es capa ité:. cl aitlons­
les a continuer leur 1·01110 pou1· <1cv.·11ir des 
hommes utiles, <lt•s i11:.1itulcurs d!>voués. 

Cn;ons des rcs::.ou1·c('s ùa11s cc but cl snr 
ce tr·1Tain ar;us somnws cc1·11i11s que le 
Perron cl k Pl'o11d1·u1· ma1chcro11t i1 l a­
rnnt-garJe et que s'il y a l1•s discussions 
entre eux cc scnl pour savoir qui ma1·1;h1)1·a 
le plus forn1e <l .. 11s <.:t'llc voie. que doit sni­
vrn tout homntc de rœur ! (2) 

VEllAX. 

{l) Et le Vestiai1·0 catholiquo. - Aspic. 
{2} Bravo!!! - Aspic. 

A coups de ~Fronde. 

i\foDESTIE à pa1·t 
Il faut bien reconnaifre que, dans 

notre bonne ville de Liége, nous 
avons des hommes politiques d'une 
valeur incontestable. 

Kotre vanité, déjà si agréable­
ment chatouillée quand 11ous jetons 
un coup cl'œil sm· l'éloquente dépu­
tation liégeoise, l'est bie11 plus en­
core lorsque nous comparons les 
représentants de Liége anx espèces 
d'avocassim·s qui, à Hl'uxelles, sol­
licitent un siégc de député. 

L'avocat H,obcrt pa1· exemple, a­
t-il été assez applu.tiqui1nd, aux der­
niers moment::>, l'Echo du Parlement lui 
a founé sons le ner. les cliscoul's in­
cendiaü·cs quïl rtvtüt prononcés à 
Liége il y a q uclq uc dix ans . 

Immédiatement, cc démocrate à 
tous crins a été coulé. D'ailleurs, 
son talent oratoire (1ui peut sembler 
considérable aux Bruxellois, est 
évidemment bien mince en compa­
raison de celui de M11. lilouion et 
Jamar. 

J!-n tous cas, ce n'est pas à ccux­
ci que l'on pourra jamais reprocher 
une parole imprudente. 

CLAPETTE. 

Soyons francs. 
A la dernière séancr.du conl'eil commu­

nal. i\1. A.ttout a intcqwllé lt• Co:l\•gn ~u 
sujet d'un fail grave qui s'est pnssé eu notre 
\'ill e. 

L'honorable c011seiller s'61011nait do ne 
pas voir fi l;i Ul'• 1· la di!>cussion de ceuo affa irn 
11 l'ordl'e du jour de la séance publique et 
demanL!ail au BonrgmcsLr1· si celle-ri St.: 
cachait pcu t-êlrcsou<; lïnno1:entc l'Ub1·ique 
évaluation de te1Tai11s à cédel' rn t'Xfirntion 
tfo ]Jfans cfalig11e111e11!s appl'OIWr'.s po1·té.• e11 
tète du Huis-clos. 

0·1 répondit, c~mme lOLI JOtlrs. pat· des 
rxphcations aussi obscures que Cl'rla11ws de 
nos l'lll'S, et après UllC l'Ollrle discussion il 
fut rntend u que le conseil déciderait pins 
tard si la questi11n pouvait êtl'C Ùl;hallue 
publiquement. 

Ju>qui1 présent, on n·~. auf'nnc nouvelle 
du fair grave en qurslion cl l'hù1el-de- \'Îlle 
parait fort disposé il en faire 1111 scrr<'l (?) 

On comprend quo nosco11seillrrseommu­
naux tiennent à lav.~r leur linge saie en fa­
mille. mais il est dt•s cm·ou::.Lanrrs. c1•pr>n­
où tout le monde doit sa,·oi1· c0mme11t la 
lessive se fait et connaitre ht qualité du 
sa von rmplo~·é . 

QuoiquP. l'affaire soit d(•jà d1'W'nnc nn 
secret de polichinr l lc et <{Ut! 1<1 press l clP.1•i -
cale se soit omp1·cssclc de la livl'C cn pa­
tui·e à ses lrcLeurs, 1:ons uc la 1·aco 11lc1·ons 
dire pas dans sPs Mlai ls , il nous snffüa <le 
que s'il s'agit d'a.ltguement l'C n'l'sL !1'ulle 
ment d alignem1'11ts ripprouvés. 

Nous demandrrons li nos t'•diJcg un pcn 
de franchise . n11us voulons que le public 
soit appel.) i1 .ingr r les moindres actes dn 
!'ad rn i mstralion ûl nous protc,:tcrons tou­
jou 1 s. lorsque celle f'Î d:crchrra. comme 
elle le fait ac1w lli•me11t :1 se dérober aux 
critiques de ~es aùmi11istrés . 

S'il y a eu né~h~enc1· <l1· la parlcl'unfonc­
tionn:rne qu'on lui fassP subir la p••incùesa 
faute mais pour Dieu que l'on ne clwrchc 
pas à mclt1·c !a lumiè1\' sons lu boi=-~rau . 

Lue rema1·qne pour fhir : Comn11·nl se· 
fait-il que les JOurnanx cl1'ri1'.:111x so·1l ton­
jou;-s mieux in( ormes que leurs co11(rt11·1>.~ li­
béraux, publi1·nt il's 1wc111ie1·s, to11lrs les 
nouvelles à ~cnsation . 

Il v a là UilCanomalic dont nous ne SP1·ions 
pas fâché:. dr conuai1rc la cause. 

Un mot d'explication ne serait pas de 11·op . 
NIHIL. 

·piqùres 

La Sainte Gazette de Liège a été au.l 
anges un jour de cette semaine. Elle a 
reproduit aYec empressement un passage 
d'un article du journal l'Bw'ope, dans 
lequel ou trouve que Bara .. n'est pas un 
un orateur clans toute l'acception du mot, 
que son élocution est incorrecte ; son tlé­
bit trop rapide ; la prononciation tonr­
nah;ienne, etc. .. 

•· Que diront, s'écrie l'organe rles Pe­
tits-Frères les thuriféraires de l'ancien 
nourisson des chanoines de Tournay . ., 

Xous a\ons l'outrecuidance, nous,d'ètre 
un de ces thuriféraires. 

Et cela, parceque nous corn•i1lé1·01b 
l'éloquence d'une aut.re fac:ou quo la Ga­
zette et l'Eu1·ope, pour qui 1\1. Cornesse, 
de joyeuse mémoire, tleYrait être 
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aigle .... de Meaux, s'il n'était déjà celui 
de Maeseyck. 

Pou1· nous, l'éloquence est" la science 
difficileùe traduire ses propres sentiments 
arnc sincérité et conviction et surtout cle 
produfre sur se$ auditeurs un effet pré' u ., 
Or, cc n'est pas, généralement, axec des 
fleurs de rhétorique et des tournures cle 
phra~e:.- en for-blanc qu'on arriYe à ce 
résultat. 

Et si nous nous reportons principe par 
les eflels ol>tenus nous devons déclarer 
que le minislrtJ de la jus Lice est un orateur 
du plu:.- haut mérite; car on se rappelle 
les succès nombreux qu'il obtint, no­
tamment le jour oil li mit le nez des ca­
lotins langrandistes danslesorùures qu'ils 
avaient déposées un peu dans tous les 
coins de notre pays. 

On vient enfin d~ placer sur une pile 
du Pont-des-Arches une troisième statue 
due au cif;eau nonchalant de notre excel­
len·t i;culpteur M. Drion. 

Certes. l'ccuno est des plus réussie et 
mérite tous les applaudissements. 

Seulement M. Drion est d'trn classi­
cisme outre.Il a représenté I'Indus/?·ie 
sous la fbrme d'une femme aux formes 
antiques, à la figure grecque, à l'expres­
sion héroïque et il l'habille à la moderne. 
Il n'a pas même oublié le mouchoirs de 
nos hoiiilleuses qu'il a placé sur la tête 
de sa statue. 

Certes, c'est là un anachronisme .... ou 
je ne m'y connais pas ... ce qui est peut 
être le plus probable. 

On était venu nous annoncer hier, 
dans nos bureaux, que M. le Bourg­
mestre cédant enfin à nos instances 
avait donné l'ordre d'enle•er les deu~ 
p_erches qui gàtent l'admirable perspec­
tn·e de la rue de l'Uni1ersité (cliché ti­
rant ~tla ligne). 

Emus jusqu'aux larmes, nous avons 
sonné Baptiste, notre vieux serviteur fi­
dèle et lui avons dit : 

-Baptiste! 
- .Monsieur ! 
- Baptiste, allez clone Yoir rue cle l'U-

niYorsité si les deux perches qui gâtent 
l'admirable perspectiYe de la rue Grétry 
(clichant tiré à la ligneJ ont été en­
levéec;. 

Baptiste est parti sur le champ .... et 
est revenu sur le même champ nous an­
non<'er que nous avions été mystifié ! 

C'est bon pour une fois ! 
A propos du Po11t-des-Arcl1cs il faut 

avouer que les réverbères sont vérita­
blement hideux. 

Les belles statues dont nous par­
lons plus haut sont surmontées de ces 
honteuses colonnes en fonte. traYersécs 
bèteruent par des bàteaux en même métal. 

On nous a raconté que ces candélabres 
avaient été rachetés à 1·il prix, alors 
qu'ayant été commandés par la Yille de 
Paris, celle-ci les avait, vu leur forme 
monstrueuse, refusés catégoriquement. 

Ce <loi t èt1·c cela; le bâteau étant l em­
blème de la ville de Paris ... la bêtise es 
l'emblème de la ville de Liége. 

. ~ire, cla~s I~ Gaz.ette d_e Liége l'article 
mtitule nl Dleu. ni Maitre le titre ori­
ginale du nouveau journal à Blanqui. 

La gazette n'avait pas encore prouvé 
jusqu'aujourd'hui, a1ec une argumen~ 
tation plus puissante, plus serrée ... 
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qu'elle a, à son service, des rédacteurs 
idiots et bêtement méchants et que ses Iec­
teu rs attitrés sont les crétins les plus en­
durcis qui puissent exister sous la calotte 
des cieux. 

Piqûre à la machine. Une bonnefemme 
du peuple va rontl1·c tous les jours visite 
au pauvre éléphant malade de Bideletlui 
porte des douceurs. Elle en est arrivée à 
tant l'aimer, qu'elle agit à l'égard de la 
malheureuse bête, tout-à-fait comme elle 
ferait pour son fils. 

Ainsi quand elle entre sous la tente, sa 
première parole est celle-ci : 

- E l'Efant ... k.imint va t-y1 

ASPIC. 

La poutre et.. l'épine. 

On no voit pas la poutrelle 
Que l'on a souvent dans l'œil; 
Bah 1 c'est uno bagatollo 
Que mép1·iso notre orgueil. 
Mais la vue est bien plus fine 
Quand il ~·agit du prochain 
Et ,·ous voye1. une épine 
Dans l'œil de votre voisin. 

Thomas so moque de Pierre 
Parce quo par un beau soir 
De ce fe1·mier la commere 
Avec Paul fut au pressoir ... 
La femme â. Thomas lutine 
Souvent son garde· moulin; 
Ne voyo1. donc pas l'épine 
Dans l'œil do votre voisin. 

Un riche marchand critique 
Des jeux souvent innocents, 
Sa verve â. d'autres applique 
Des mots dnrs et méprisants ... 
La nuit. sa fille en sourdine 
Caresse son beau cousin ... 
-Xe Yoyoz donc pns l'épine 
Dans l'œil de votre voisin. 

Pourquoi ménager cet homme 
Dit Jean, l'opulent ùanquier1 
Il mo doit ce1·taine somme 
Quïl no pout pas me payer, 
,Jean q uatro fois. par routine, 
Fit faillite, Io malin ... 
No voyoi donc pas l'épine 
Dans l'œil do votre voisin. 

Haro! sur co prolétaire 1 
Il ,·ient de voler, le gueux, 
Un pain: l'horrible ioisere 
A perdu ce malheureux. 
Pour complaire 1\ sa coquine 
Est-ce quo T'Ki nt est coquin 1 
Ne voye;-; pns une épine 
Dans l'œil do vot1·e voisin. 

Devant ce1·tuin juge austère 
On amène un accusé, 
Par ce mHgistrat sévère 
1'out pardon est. refusé. . 
Et lui, quitl!tllt son hermine 
Recherche un plaisir ... malsain ... 
Ne voyei pas uuc épine 
Dans l'œil dl' vou·o voisin. 

YI~"DEX. 

FAITS D'AUTOMNE 

Une jeune fille de bonne famille désire 
êLre trompée pat· un JCUtH: homme, afin de 
pouvoir se p1·01;urer plus Lard, les fortes 
émotion:. d'uuu scène où le vitriol jouerail le 
principal rôle. 

Ecrit'e au bureau Ju journal aux initiales 
X. Y. 

P. S. On donnera la prétéreni:e à un "" 
jeu ne homme qui n'a jamais été \i trio lé -
rara tivis. 

. On ~sure dans lrs rerclrs politiques 
bien. rnformés que 1\1. Grosjean. 11otre sym­
l?~lh1que cons~iller~ommunal. S•'pr ipo5ede 
faire dans la pi·ocbarne sé.1nce du conseil un 
grand discoms sui· la politique Russe en 
Tu1·qu1e. 

Il proposera l'envoi devant Constanti­
nople d'une flotte de nacrlles de s~uvetage 
a\•ec des troupes de débarqncmentcomman­
d~PS par notre brave commandant des pom­
piers. 

Le czar s'est vivement ém11 de cette affaire 
il a fait prier l\L Grosjeau de ne pas trop 
acccmuer son discoul's. 

ifous ne savon!< si nolt'<' fouaucu'< con ­
seille1· tiendra compte du voca f~rnrnle par 
l'Empel'eu1· de toutes le~ Rnssics. 

Le sieur Van<l1'nbo1·11, r'x-randirlat in­
dépendant S. G. D. G. aclucllcmrnt en dis­
r.ouibilité, a i'lé \'l\'Clllent félicité p Il' le 
sieu1· Troulouloux qui CXCl'ce 11 Liflo-e le 
noble métier d'é,·êque, pour le zèle'l>et le 
dévouem 111 qu'il appo1·1e daus le recrute­
ment 1fadepks à la causP. cléricale. 

La Concordia a d1\ciM d'offrir à M' 
V. O. 8 ., une gi1·ouet1c d'honnc r. à défaut 
de mule l'l la rédaction d11 Fl'Ondeur l'a 
invité à baiser loulrs les bollcs neuv1·s dont 
h.1 . Rédacteur en ~hcf vic1:t de f:J1 1·c l'acqui­
s1l1on p11111· la cu·conslancc. Mais il ue 
manque pas de 1111tles dans le camp clé­
rical. 

Un jeune avocat libPral, chef àe Bu-
1·e:iu au Guuvcrnen1enl fJl'O\'lllC1al, se fait 
bca·1~oup 1'c111a1·quer, lorsqu'il fait, aux 
1·éunwns du ConstJil communal, le compte 
rendu de l~ séance pour une grande fc 1iile 
de notre ville, par lc~s ca1·1•sses dont il ne 
cesse .de combler son C'Ollèguc clc la Gazette 
de L1ége, lequel parail se soucier de ses 
avances comme le pape d'unr carolt<'. 

A son ù~e, êt1·c a vocal chef Je bureau et 
de plu~ l'ami d'un Demarteau, c'1•sl hraucoup '7 
t1·op. Un de ces jours, le pauvre jeune 
honrnw. ressenti1·a l?s a ~teintes dl' la gforiolo-
01·r1uemlloso-va11utnte un·~ mnladic dont la 
scienc<' n·a pas encOl'C pu déterminer exac­
temenl les eff .. ts. 

Nous apprenons qu'il vicnl clc se fon­
der à Brnx~:il~ s un bureau rle µlacement 
pou1· les religieux des deux sPxPs. 

On prit~ le:; personnes qui von·1rairnt se 
payrr le luxe de nomTir d<'S domestiques 
prop1:cs à rirn, <le s'ad1·essc1· au si<\n-e de 
l'ad111inistratiou. \') 

Le bruit c1rculail en ville r:;ur un vélo­
ci1,è<lc) que .U d'Andrimont avait maigri 
d'un po11ce. 

L'hon')rablc sénaleur a ·consenti à se 
rendre da11s nos bureaux oil on l'a pesé. 

~ou~ avons constaté avec plaisir qu'il n'y 
avait l'll'n de fondé dans Je brnil q uc nous 
rapportons plus haut. 

M. d'AnJrimonl Julien a ronserv~ toute 
sa rotondité, les low·ds t1·avau x d11 sénat 

... 

n'onl pas encore su porlt•r alteinlc ~1 sa ro- ,.. ... 
h1.1stc conslilulion, pas plus qu'~1 celle qui 
fa1L notre bonheur depuis cinquanle ans. 

• • 
On nous rapporte que la s1atue d'André 



Dum 111t a a lres:;é au collège frhe\'inal une 
pétition dt>ma11d ,nt sun t 1·ansferl sui· une 
plal'" publicptl' auL1·0 que ccl1e qu'il occupe 
actucllt·1111·111. 

Cell·.: Jcu:.ion scraiL molivér. par le scan­
dale quo causcnl cerlains couples amoureux 
qui p1·c11nu11L IH piedcstal de la slaluc pour 
se liVl'• 'l' à luurs ébats. · 

'<- • 

Un viveur 1·encontrc son ami X cl lui 
empru11lc cent sous. 

,.. Con1mc11 t fait X, tu en es encore là. n'as-
tu pas Loud1é 1 hrl'Jta~e de lon oncle? 

Ccrtai11cme11t mon cher, le bon vieux 
m'avait coucflé sur son tt-stameut, mais je 
ne me suis p~·s endormi dessus. 

SIC. 
~ 

CORRESPONDANCE. 

Un monsieur nous écrit pour nous dire 
qu'Aspic avait raison dans le dernier 
numéro, de tirer les orei.lles à M. le di­
recteur du conservatoire, que le fait est 
parfaitement vrai. 

• Il nous ci te plusieurs autres méfaits 
qui ont tous un certain caractère de gra­
vik 

Mais la lettre de notre correspondant 
est tellemenL longue! ... 

Il y a cependant deux jeux de mots 
drôles qu'il se permet et que nous pour­
rions ci ter : 

Il diL que Je rat qui dirige notre école 
de musique n'est pas si doux que ça. 

Puis après avoir fait allusion à son 
frère, Toussaint: 

Puisse cette réclamation parvenir à 
tous les Radom:., et particulièrement à 
ce Radoux-ci. 

Es-tu content, mon colonel! 

Une personne en mesure d'être très­
bien informée, nous ehvoie le communi­
qué suivant, soyez heureux, peuples de 
grèce: 

Nous éLppr<•noos que M. Ziane se pro-
• pose ùedouner prochainement aux squa­

res d'Avroy une grande séance au vrofit 
de la tom uola du Vestiaire libéral. 

Notre honorable Ec11e>in entrera dans 
la cage des cygnes et des canards et fera 
exécute r à ces tëroces palmipèdes les 
exercises les plus surprenants. 

M. Gillon voulant rehausser l'éclat de 
cette fëte, entrera également dans la 
cage et chantem sous la protection de son 
collègue la chanson populaire : Où peut­
on être mieux, etc. 

• On nous a dernièrement communiqué 
une lett re en réponse à .. une piquette .. 
d'Aspic relativement au régicide Bére­
zonski. Le manque d'espace nous a forcé 
d'en remettre lïnsertion. Nous comptons 
cependant dès notre prochain numéro, 
reproduire quelques uns des arguments 
du contradicteur de notre ami. 

·-
Liége, le 25 Novembre 1880 

Monsieur le Rédacteur, 

Je compte sur votre bienveillance et 
Totre libéralisme bien connus, pour ob­
tenir l'insertion de la note suivante dans 
T6tre plus prochain numéro. 

« Dimanche, Légius le chroniqueur 
de la Gazette de Liége, faisait une trou vaille 

LE FRONDEUR 

excellente ; la v•iici : Bon nombre de maga­
sins donn"nl d<'s coupons com1111>rciaux en 
échange <ln dtitl'l'e PXact des 1.1 ;pcn~t>s que 
font les adwti·u1·s . Su11rt~11t ces ùcrnie1s ne 
pcnscrnl poi11l i1 r•'tlumc;· ces licke1s ou n'en 
ont poinl, à la lin de l'annéer.n nombre suffi­
sanl pnul' obte:nil' l'obligalion donnée en 
échange par la sociélé. 

Lrg1us con:.eille à toul le monde de ré­
clamer ces ('oupo1.s et de les envoyer à la 
société St-V rncent de Paul ou à une autre 
œuvre rdig1euse ; qui, de la sorte. recevant 
de tous côtés ces billets en aura à la fin de 
l'année Liil fort joli nolllhre et en palpem 
des bénéfices qui l'aideront <lans son œuvre 
cléncale. 
L~ moy<'n est supel'br.. en efü~t. et le 

Ce1·cle des Infatigables. Est, et le Dtmie1' 
des écoles libérales ~·a compris. 

Aussi, il pl'ie les persouncs qui en au­
raienl en IPu1· posst•ssion de les adresser à 
MM. Pl'éùéric G1··rard, Président, rue Vel­
bruck 2, Cafi> Demo11li11, pont 8t Nicolas; 
Maurice Sablon, Eludian1, quai de Jupille, 
3a, au bureau du journal le Perr.m L1é­
~eois. 

Recevez. Monsieur; mes sincères sa­
lutations et remerciments. 

Un Abonné. 

·--·-~ ... 5.ii'~·-' 

Pavillon de Flore. 

On a donné Casque en fer, drame en 
5 actes et 7 tableaux 

L'auteur, M. Philippe, a voulu donner 
à sa pièce un titre ronflant, mais ce n'est 
pas une raison pour lui donner celui 
qu'elle porte et que rien ne justifie. 

Casque en f'er est un drame nouveau, 
mais nous serions tentés de parodier un 
de nos vendeurs et de dire de la pièce ce 
qu'il disait d'un journal ~ c'est un bon 
vieux drame. 

Quand je dis cela, je n'ai nullement 
l'intention de louer l'auteur, qui n'a fait 
que reprendre ce qu'il a vu dans d'an­
ciennes pièces. 

Tenez ce n'est pas plus difficile que 
ceci: 

Vous faites tuer trois ou quatre person­
nages dans leur enfance et \'Ous les faites 
revivre à l 'àge mflr, après leur avoir fait 
donner une éducation brillante. 

Vous ajoutez un forçat et quelques po­
liciers. Vous saupoudrez le tout de quel­
ques paysans et domestiques et voilà 
tout. 

Ah ! j'oubliais, il faut agiter fortement 
avant de s'en servir. 

L'interµrétation a été excellente en gé­
néral; M. Victor et l\1'00 Bo\·ery surtout 
ont droit à tous nos éloges. Ils pa$sent 
succernivement par quatre phases diffé­
rentes et rendent parfaiteme11t les carac­
tères des personnages dont ils portent les 
costumes. 

M. Monin joue fort bien un rôle qui est 
assez bien dans ses cordes. 

M. Giraud, lui, vise toujours à l'effet, 
quand il enlre en scène, il a un faux air 
d'ombre du feu ?·oi qui ne fait pas bien 
du tout. Cet artiste croit fort bien faire 
en criant comme il le fait, c'est à tort; 
d'abord, il risque d'assourdir le public 
qu.i ne lui saurait aucun gré d'une pa­
reille mésaventure ; ensuite, il provoque 
parfois une douce hilarité qui est tout 
l'opposé de l'émotion qu'il croit soulever 
par ses déclamations. 

Si ;\I. Giraud possédait uu bel organe. 
on passerait là-dessus, mais ce n·est pas 
le C(IS 

Moi, si j'arnis sa voix, je m'empresse­
rais de faire une forte commande de ,jus 
de réglisse. 

C'est assez vous dire qu'une famille de 
chats a élu domicile dans le gosier du 
premier rôle du Pavillon de Flore. 

M. Gennetier est très bien dans son 
rôle: il n'a aucune prétention et joue très 
discrètement le personnage de Guisruard. 

Quant à M. Castel, il fait un juge d'ins­
truction comme on en YOit peu sous le 
rapport de la corpulence. Il joue fort 
bien du reste. 

Ce soir, on donne le Contrat, comédie 
nouvelle en 3 actes. 

Un contrat suppose toujours au moins 
un engagement. Puisse celui-ci engager 
le public à se rendre en ioule au théc'i.tre 
de la rue Surlet. 

BO BOTTES. 

Carambolages 
Nous recommandons, tout spéciale­

ment, à nos lecteurs la belle séance de 
Billard qui sera donnée demain par M. 
Garnier au Casino Grétry. 

La recette sera abandonnée aux pau­
vres, en totalité. 

Nous ne pouvons ici que félicitee M. de 
Rbeina- Wolbeck, lequel a une façon 
d'ètre prince qu'on ne rencontre pas 
tous les jours en haut lieu. 

NIHIL. 
C.A.SIN'O GRETR'Y 

Société des couecrts povulaircs de musiqui: symphonique 
Sous la direction de M. E. Hutoy 

Lundi 29 i.'lovembre à f!. h. du so i1· tres·précises 
PREMIER CONCERT 

donné aYec le bienveillant concours de 
:rviue Dyna BEUMER, cantatrice et de 
!'Association musicale. 

On commencera à 8 l1eures précises. Les 
-portes seront fermées pendant l'exécu­
tion. 

Prix des places : Stalle numérotdes, 
5 francs ; Première galerie, 2 francs ; 
seconde galrie : un franc. té 

Pour les stalles numéroes s 'adre>ser 
chez M. Gevaert. rue des Dominicains. 

On peut se procureràl'avance des i:artes 
de première et seconde galerie chez tous 
les marchants de musique. 

Dimanche 28 Nov. à 3 1/2 h. 
RÉPÉTITION PUBLIQUE 

Prix d 'entrée 1•0 galerie 1 fr. 2• galerie 
50 centimes. 

NOTA. - La cc:Lisation de ~lembl'e protec­
teur est fixée à 1 O francs pour l1•ois Cou­
cerL,.. et entrées aux 1 épélious générales 

ANNONCES 
- Ne jelez plus vos vieux Pa1·apluies, 

la grande Maison de Pal'aplui<'s, 40, me 
Léopo ld à Liége, ll'S répa1·e ou les recouvre 
en o min11lr~ en for1e é:offt· ang., à 2 fr. ; 
ei1 soie à o-4o. 6-ou. 7-oO, 9 et 12 fr. 

PA VILLON DE FLORE 
Direction 1. Ruth 

BUREAU Saruedi 27 Novembre RJDBAU 
1'0 rerésentetion de Le Contrat, coméd. 

n1mv"lle el in,;dite en 3 aNt>s par L. Claes. 
L'Etincelle, comrdie en 1 acte par Ed. Pail­
Jeron - Intermède - Les Sabot.se. en 1 a. 
Dimanche 4• repr. de Casqtte en fer drame 
eu o aeles et 7 taLlcaux. cvncert. 

Bureau de location, 2 pl. Cathédralt, 
chez Thiry. · 
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